
J ustement 
veaux Chape

Les plus beaux articles de la saison

Flexible.

reçus trois caisses des plus nou 
,iu* de New York.

Couleurs inédites.

Coiffent aisément.
bon marché modéré.

fl. J. DEVLIN.
T.S.—Inauguré New York seulement le 3 

Avril

Metropolitan M’fg. Co.
qui ont intention d'acheter des Ta

ndis leur conseillons d'acheter à bonne 
. pour éviter la foule qui nécessairement 

doit nous venir, et nous leur faisons cette 
offre Tout Tapis acheté avant le 15 Avril, 
nous mesurerons les chambres et l'assemble - 

sauf s'il y a des bordures, sans charge. 
Tout Tapis avec des bordures, moitié prix. 
Tous les dessins de nos nouvelles marchan
dises sont de nous, et nous sont fournies des 
meilleures maisons Anglaises et Américaines 
Les paiements à la semaine sont acceptée.

Nos Conditions.
$10 de Marchandises.^ 25c te 

50cte
par semaine.

20
30
50

À75cts " 
à SI-25 «
à $2.50 «100 V
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Plus Grand Sue
Nos Prix Etonnent le 1

EPICERIES!THE PRESS
POU R 1891.

J^OUS OFFRONS

—LIGNE COMPLETE—

D’Epiceries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

PRIX COUTANT

1 TRAINEAUX VALANT Quotidien. Dimanche, Hebdomadaire.
6 pages, 1 cent. 20 pages, 4 cl . 8 a 10 pages, 2 cents

L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UH JOURNAL POUR LES MASSES.

dod< 1.do1
dod<dû1
do1.dodo3
do 1. 
do 2.

dodo
do pour bébé do1 Pour du comptant seulement, pem 

trente jours à suivre. Venez tôt et 
voue des a -xntagea.

Fond* le 1er. Décembre 1887.

OUI LES AURA 1 C. NEVILLE Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.56 Rue George.

VIS-A-VIS LE MARCHE BT.

Un Complet Stock de

I Le N. Y. Press n’est l'organe d’aucune 
J faction ; ne tire aucuue ficelle et 

vengeance à assouvir.
n'a aucuneE. G. Laverdure VINS ET LIQUEURS.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.& CIE- D’Importation Directe.
Lee nouvelles banales, les sensations 

gairee et la blague n’ont pas d’asile da 
Prkss.

Toujours eu main au No

69 & 75 RUE WILLIAM 97 RUE RIDEAU. plus brillante page éditorî

est un magnifique 
uchant à tous lesi

Le Prkss a la 
ale. Ton 

Le SüHday Prkss 
vingt pag

du jour de quelque intérêt 
I,e Prkss hebdomadair 

les matières les plus impoi 
les deux éditions quotidie
che.

contient 

unes cl
tdu°d

|&S
h; Si

: p i * il

U Pour ceux qui ne peuvent recevoir l'éditi
on Quotidienne, l'édition Hkbdiimadairs 
la remplace adinirablemeùt

es meilleures quai 
tés île Charbon 

Bitumineux

thracite

ls embarras pour les nié 
itenir quelque chose de 

lion ou de valeur extra dans leurs achats 
d’articles de consommation, c’est le préjugé 
Ne permettez pas à votre préjuge de vous 
empêcher d’acheter une livre de notre célè
bre thé de 50 cts. la livre égal en qualité 
n'importe quel thé vendu aille.irs pour ce !|| 
prix, et puis vous avez votre choix sur des 
centaines île présents agréables et utiles 
livrés à votre examen. V enez voir chez

Un des plus gram 
nagères en frais d’ol

Comme Journal Annonce
Le Prkss n’est pas surpassé à New-York.■Bien Criblé

Et Tamise
THE PRESSSjCSii, O'Reilly & Honey,

BLOC RUSSELL
Û ÉE' Rue Sparks

Est à la portée <1* tous. Le meilleur d 
moins cher des journaux publiét 

en Amérique-u
Quotidien et Dimanche, un an -

Quotidien seulement, un an - -

Edition du Dimanche, un an - - 
Hebdomadaire, un an - - - -

STROUD BROS. 3.
ZXHEMIN I)E FER

banada Atlantique.RUES RIDEAU ET SPARKS.

Demandez la circulaire du Prkss.
mens gratis. Agents de 

CommissiiHis généreuses
Nuuniéroe speci 

dés partout.
Addresscz,H THE PRESS,II

Potter Huilding, 38 Park Row

New-YorKP*

REMERCIMENTSNouveau s™ RaPide
AU PUBLIC !

AVIS—ET-

La Ligne la Plus Courte et la
Par la présente je donne avis à toutes rer 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec c- 1 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

En activité le 27 Octobre 1*90.
-Je dois de la reconnaissance pour la sympa
thie qu’on m'a montrée. LES CONVOIS PARTIRONT DK LA OARK »■ LA 

RUK K LOIN COMME SUIT :
EXPRESS DE MONT 
IAL rapide arrêtani 

Ottawa et le Cô- 
du Cô

A Mes Clients, s.oo A. M. kl
à toutes les stations entre 
teau, se reliant à la "J’espère retenir votre confiance. teau, se reliant à la jonction du Côtean avec 
les trains du Grand Tronc pour l'Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et A. C. LAR0SEA Mes Créanciers. ontréal à 11.35. 

L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide n'arrêtant 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et dn Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri 
vière du Loup, Dalhousie, etc 
I ACD M L’EXPRESS DE BOSTON
1.4'Ü r. III. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse's Point, St Albans, Saratoga, 

>y, Albany, Boston, New-York, Phfla 
delphie, et tous les points au sud, avec 

dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s

Arrive à Mo

5.00 P. M.Je demande qu’ils me pardonnent 
laissé placer dans une fausse et h 

position par de fa 
amis, mais je ne suis pas chau

ve ; je n’ai pas même de

J’espère avant longtvinpi pouvoir remplir 
mes engagemi ni s.

VICTORIEUSE.M EST VOTRE,

de m’être 
umiliante

FERROiN MEFIESux et trompeurs

L’une des plus anciennes maisons comme 
Claies de la vallée de l'Ottawa et d*» mien 
qualifiée* sons le rapport des bas prix dejl 
localité des articles offerts eu vente;

McDougall &. Cuzner
John Casey, Enseigne de la grosse Tarrlére

» magasins;-—HARGÉ D’AFFAIRES.

UUESUSSEX El nut?,CHIUülER
73-11-87-81LUS TRAINS ARRIVERONT

19 AA MIDI. Express de 
IZ.UU York et tous lespoi
mêdiaires. Arrêt à toutes les stati 
Rouses Point et Ottawa. Laisse 
7.00 P. M. et New York à 6.25 P.M 
19 Qfl ^xPr 88 rapide de Montréal, Port 
IZ.UU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n'arrête qu’à I 
Alexan Iria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AC O II Ex press rapide de Montréal, 
v.*tU I . Iwl.tjuvlwv, Halifax, St. Jean, 

tous les points sur ('Intercolonial et le 
Sud. Laisse Montréal à 6.15 P.M. k l’airi 
vée de l’Express d’Halifax et arrête 
les stations.

Pour toutes informations s’adrester à VA 
gent Local pour la vente des 
Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Général 
des

COM MK BV 1
Boston et New

nts inter 
ons entreIon Stock de Printemps

DE

Bottes et Chaussures fÿ0ü‘'Forcâs
a-ET DE StN. B-,
$à 8Pantoufles 8

est inclus dans la "rende ven
te actuelle ainsi qui les valises 
et sacs de voyage.

SBillets, 24 me 8 «
8<5>

£ Sv 8Ottawa, 11 Dec. 1890

R. MASON LANDRY & THOMPSON, X-E FER

BRAVAISPropriétaires d'Express et Charretiers Générau

DEMENAGENT «a El
expérimenté par les nlos grandi Méd.x ins 
du Monde, passe immédiati'menl oms 
l’Economie sansoccasionn- r de troubles. 
— H recolore et reconstitue le sang et 
hü donne li vigueur nécessaire. Il ne 
noircit Jamais les dents.

V oiturea de plaisir couvertes et ouvert*» 
Résidence ; 307 me Rideau. 

Commandes leçuee aux No 167 rue Spark 
OTTAWA.102 RUE SPARKS. to defler Imitations »f Contrgfaçona. ' 

txl(irlsSifiitire fl. Bravais,isprien«1 longe
DSTÀIL ; TuUTSi LE» l'IUKM». I£*.

Oros : 40 et *2. Rue St-Laiare,Perle
Vente a l’ancan

Au No 89 rue Cambridge, avril le 21 et1 
au No. 180 rue Nicholas le 16 courant. Ces 
deux ventes seront d’effets et d’ameublement 

isons en sont 
qu'au dernier 

sans réserve,
Ecole des Beaux Arts quasiment nouveai 

remplies depuis la cuisine jusq 
étage, tout est moderne, vente 
a 10 hre du matin

C. LEVÊQUE, Ecan

ux. Les ma

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma-

71 ru

Je pris Froid,
Je devins malade

v
jM

BT JE PRISDans le Département qui comprend U 
dessin d’après la bosse, d’après le modèle
vivant, la peinture et l’aquarelle, les___
tributions sont de $5.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour le court 
élémentaire.

Dans celui dn dessin industriel, d’arohi. 
tecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pai

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou 
sur les lieux, aux Professeurs

L’EMULSION
SCOTT "TSSfüïSwW1 “ ***ll“" •* 1- » *

WolfTsACMEBIacking
(l’Huile de FOIE de MORUE

RÉSULTAT S

Je mange, je dors
et je suie d'une vigueur extraordinaire ; je 4e- 

rt admirable remède aux Hype-

Montres et Bijouteries
et de toutes qualités. Seront PHTISIE INCIPIENTEen tour genres DW t»»,* sa jeoo, an* bww,,* * ««)•«. 

*•*•* «saePiXipTOt faite ares m bouteille depour cent au dessous des prix 
maires. Chaque Article est garantie tel 

one représente, sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon 
tree et Horloges garanties et à des pria

mais augmenta en même tempe le 
mon corps d'une livre par jour. Je 
aussi facilement-que dn lait.

L'EMULSION SCOTT 
ne se vend qu'en floions couleur saumon ■ 
ches tous le* pharmaeù us. Prix, 50 c. et $1.00.

80OTT SOWN JS, tUUviUo. (
V. ndn purto it

•UWTED * (JR, Ag ate généraux peur le T’irt
m

Venez en Foule Profiter 
Manne.

TRAMWAY FINICULAIRE 
6 avril.—Lee 

ent du tramway 
it été très satisf

faites der- 
re à Belle-nièrem 

ville on

/preuves
funbulai

LE DEUIL EN AUTRICHE
riL—Par ordre de Tempe - 

e deuil pour 
le la mort

Vienne, 7 avi 
reur, la cour d’Autriche a pris 

e durée de six jours à cause 
prince Napoléon.

LIGNE DES PATRIOTES

prendre des 
mer la “ Ligue des 
Boulanger est à Bruxelles et ne recoil per

vernement va 
•s severes pour suppri 
Patriotes.” l-e Général

CENT EGLISES FERMÉES
Ri-MK, 7 avril—Léon XIII vient de faire 

fermer cent églises dans cette ville, ces égli
ses étant dans l’impossibilité de subvenir 
anx frais du culte, par 
du gouvernement italien

suite des spoliations

BOULANGER
Bruxelles, 7 avril.—Boulanger vie

du superbe hôtel fine 
ichien vient de quitter, 

ns le quartier Léopold, 
mlanger parait avoir

prendre possess! 
l’ambassadeur a 
Cet hôte’ situé - 
un vrai palais. IV 
l’argent à profusion.

LE DISCOURS DE FERRY 
Paris, 7 avril--Les commentaires de la 

presse sur le discours prononcé par M. Jn'es 
Ferry, au banquet de l’association républi 
vaine, s’accordent a admettre que le discours 

nd retentissement par toute la 
ur a été l’ol jet, au banquei,

* *de

France. L’orate 
d’une véritable

LE SYNDICAT ANC LO-ALLEMAND 
,vril.—Vr n f

premier ministre d’Angleterre, que 
magne va abandonner Te sud ouest < 
frique si le syndicat anglo allemand ne 
trouve pas le capital projeté 

On doute beaucoup que la

Londres, 7 a 
celier allemand.

ivi, le Chan- 
Salishury, 

Aile 
le l'A-

Homme voulue
puisse etre trouvée

LA PROTECTION TRASFErT
Hamboi 

Vienne et 
d’après lequel I 
chainemcnt des

qui est aeti 
l’Allemagne. On mande
pnnil'int de Hambourg que l’on n a rien 
appris à ce sujet dans les cercles bien infor-

Dca journaux de 
lé un bruiu

Bulgarie, 
née à

erlin 
a Fri

ont signa 
ancc serai! cha 

intérêts russes en
uellement con 
de Berlin au Carres

mission

ANGLETERRE ET BELGIQUE
Londres 7 avril.—Le séjour 

Belges a Londres donne lieu à d 
commentaires. Léopold II a eu 
ntretiens avec Lord Salisbury. Il y a été, 

en haut lisu, beaucoup question d’une 
Ile décoration de neutralité de la Bel- 

ilité que le gouvernement an- 
sffirmer une fois de plus 
.............aume II à Londres.

I,A MANIFESTATION OUVRIÈRE
Conseil municipal 

aillant de diverses 
1 à la manifestation 
La première lui dé

fi’adhérer
vrière en faveur d’une législation p 
il 11 travail. La seconde, qui était app 
d’une pétition des membres du Comité or- 
gmisateui de ce mouvement,* lui demendait 
de décider que le 1er mai serait un jour férié 
pour les employée et ouvriers de la Ville de

Ces propos! tio 
Commission du travail 
adoption et chargea M 
rapport dans ce sons

du roi des 
e nombreux 

plusieurs

:

s tiendrait a affirme 
nt l’arrivée de Gnill

glais tiend

Paris. 6 avril. — 
avait été saisi par M

Le

propositioi 
proposée le 1er mai 
mandait à la manifestation nu-

rotectrice

furent renvoyées à la 
qui conclut à leur 
Rouanet de faire

A LA CLÉMENCE DE LA COUR
7 avril—Le procès de Ro- 
-usé du meurtre de M. 

edi.
nmmandé le 
our. Le juge 

sentence aujourd’hui.

London, Ont., 
licit Murray, aco 
Murray, s’est 

Les jurés ont fortement rec 
prisonnier à la clémence de la c

terminé

clé
laprononcer

TAPISSEF
Importai ion* dn Printemps à ] 

complètes, réellement choisies chez 
iniers manufacturiers du monde, y 
plusieurs articles de décorations de 
a’un goût moderne.

exception je tiens le plue foi 
comme valeur, quantité et variété 
puisse trouver dans la Puissance.u

Prix juste, plus bas que partout < 
incurrence aux cotes en Canada.

W. H0W
Block Howe, rue R idea 

393 rue Cumberlani

OTTAWA.

TELEGRAPHIE
EUROPE

LE TRIPLE ASSASSINAT
Paris. 6 avril. — L’autéur du tripl assas

sinat du boulevard de CourceUes, Emile 
Herbellot, a été interrogé par M. B -lorrez, 
juge d'instruction 

Il prétend n 
avait passé 1

montée
cherché querell 
sous ma main, 
fail."

La victime survivante, 
été également interrogée à 
Elle dit que son mari 
s’enivrait et voulait ii 
place. De là la querelle.

L'enquête a établi en effet qu'Hcrbellot 
était t es mécontent de voir sa femme 
inestique chez une femme galante, 
gagnait plus qu'ailleurs, mais où “ l’argent 
ne sentait pas bon," élisait il 11 avait surt> 
trouvé étrange <le voir sa femme porter 
bijoux *' trop beaux pour une simple domes 
tique” et qui avaient excité ses soupçons. 
Enfin, depuis quelques jours que l’enfant, 
petite Anna, était sortie de nourrit», sa 
mère l’emmenait passer se- après midi da 
la maison où elle servait. Herbellot, disait 

ce n’était pas convenable et qu’il ne 
lait pas qu'on fit de su tille une... .Tout 

cela l’exaspérait, il allait boire et, au sortir 
du cabaret, il entamait une discussion. . . . 
C’est ainsi probablement, qu’a commencé le

Herbellot a été transféré au dépôt. Les 
des deux victimes ont été portés à la

lusieui s débits 
avait 'a tête 

“Ma femme, a t il dit, m'a 
au s'est trouvé 
>lus ce que j’ai

Mme Herbellot, a 
l’hôpital 11 aujon. 

travaillait pas, 
a force.-à quitter sa

ie se souvenir de 1 
l'après-midi dans p 
le l’absinthe et

Un coûteej.

do-
elle

des

, la

Morgue

SUICIDE D’UNE MERE 

6 avril. Un drame qui 
beaucoup la fameuse affaire H«y< 
passe l'avant-dernière n

Mme Ludet avait 
quelques 
deux bél
mois. -Sans reason r 
demander aide, 
ses enfants

Mercredi soir elle écrivit trois lettres ; 
l'une à une de ses parentes était ainsi 
conçue :

“Ri

rappelle

uit, rue de la

perdu son mari, il y a 
semaines, et restait veuve avec 

ié», l’un de trois ans, 'autre de six 
ces, ne sachant à qui 

elle résolut de mourir uveu

<1 uit e à la misère, je vais mourir et 
enfants mourront avec moi

fournisseur

Moi morte, 
petits mal- 

peur poui 
petite del

ue pourraient etre 
reux. La misère 1

comme pour moi 
25 francs chez, 
laisse une montre en qui servira àC
P*C deux aut 
mêmes termes, é

res, à peu 
taient adrei 

cierge et au commissaire de police, M. Paul

’■“lu

nts, couchés 
me lit, asphyxiés tous les trois, 
de la chambre, tiois réchauds qui

près dans les

Hier malin, en èecevant cette lett 
Guénin a couru an loge 
Dans une chambre, au sixième étag< 
trouvé la mère et les deux enfa 
dans le in<
Au milieu 
fumaient encore

PLU» TARD—La pauvre mère de famille 
qui s’est suicidée par misère avec ses de 
enfants, rue de la Victoire, s’appelait, non 
pas Ludet, mais Joséphine Vaux.

On annonce que M. Georges Berry, con
seiller miinicipU, doit interpeller M. le 
directeur de l’Assistance public 
de ue dra

ment de Mme

pie au sujet

COURRIER DE BERLIN
Bki.lis, 6 avril. — 

l'Empereur et le prince dt
îtreront prochainement à un diner ch 

le Waldersee à Alloua.

—La GazkttkNationale a donné ce 
tin la version authentique de l’histoire ries 
fonds des Gue fes 11 en résulte que M. (1e 
Bœtticher, secrétaire d'Etat de l'intérieur, 
a agi de Ixmue foi dans cette affaire. Il a 
effectivement reçu la somme dont il est 
question, mais sans en connaître la p 
nance, croyant plutôt qu’il s’agissait 
don gracieux que lui faisait l’Empereur.

Cette explication n’est pourtant pas de 
nature à satisfaire la presse qui, se deman
dant pour quelle raison M. de liœttichet 
s’attendait à un don de ce genre de la part 
de l’empereur, exige impérieusement des 
détails. Ou s'attend à de nouvelles révéla

Le bruit court qut 
Bismarck se

e dans cette affaire la 
; M. de Bœtticher retour

lourrait 
nuée coi

celui qui a tendu l’arc ; on 
pas être bien éloigné de Fricdric

La Gazkttk de la Croix prétend 
naître les auteurs de cette 

e M. le H(v richer et les 1 
cations de leurs noms.

lié

machination
menace île la

— Le gouvernement belge vient de notifier 
officiellement au gouvernement franc ris la 
déoonciition de la convention littérb.re «t 
artisti |ue, du traité de navigation et de la 
convention sur les marques de fabrique. 
Toutes ce- conventions expireront à la date 
du 1er février 1892. Le gouvernement 
nommera très prochainement une com 
sion pour élaborer un nouveau tarif d 
nier qui aura un caractère prohibitif contre 
tous ics produits français Dana les cercles 
gouvernementaux on est décidé à user des 
représailles les plus rigoureuses, et on se 
montre fort irrité contre les décisions de la 

n des douanes françaises.

LE PARTI BONAPARTISTE 
Paris, 6 avril

léon inspire au Fuiaro les 

Tout le

Commissii»

La mort du prince Napo 
réflexions sui

monde pose la même que 
La mort du prince Napoléon changera-t- 

elle quelque chose à la situation du parti 
bonanartiate ?"Z;ous semble-1 il pas 

tion est tout a
conservatrice,

cependant que 
fait euperilue ?cette ques

Dans U r ité
sous minorités des jérômistes et des victo
riens ne sont plus prépondérantes depuis 
longiemps. L'idée napoléonienne garde 
assurément des fidèles : théoriquement 

a obtenuelle 
au f

assez important 
les royalistes à avet 

a souveraineté natioi

meme, -
succès eu forçant 
le principe de l
mais en fait, le bonapartisme est réduit à un 
chiffre très limité de partisans.

prend, La souveraineté du 
peuple ne peut avoir comme orgaue que le 
suffrage universel, et bien qu’il n'ait pas été 

ulté directement sur l’existence de la 
République, on ne saurait douter de la préci 
sion de ses réponses, que ce régime lui est 
cher, malgré ses erreurs et ses Tantes.

Il faudrait une forte dose d’optimisme 
pour supposer que, sans raisons préalables, 
la France voudrait aller au devant de la 
même abdication qu’en 1851.

Le régime inauguré alor 
être pas tous les dédain 
Chaque système de gou 
fauts, ce qui est démon 
par le parlementarisme rép 
enfin on na sent pas le besoin

Et cela se

ritait peut 
l’a accablé

rabonda 
ubiicain, mais 
de recommen-

Et puis le bonapart isme w par deu 
été une expérience personnelle : le p 
Napoléon s’explique tout seul ; le troisième 

«si, étant donné l’état d’esprit de !a Fran 
ce en 1848.'"Depuis, nous avons fait d’antres 
expériences et nous avons pris l’habitude 
d’une anarchie qui semblai intolérable alors.

Noue comprendrions aujourd’hui que la 
France fit absolument machine en arrière ;

içant aux aventure» et à l’aléa, 
înt finalement au droit héréditair 
mpiendrions moine qu’elle échan 

geât un présent même médiocre contre 
passé que recommandent assez mal de d 
loureux souvenirs, contre des idées et 
formules dont le représentant est un jeune 
homme sans expérience et sans autorité.

Elles peuvent manquer—et encore serait 
ce fâcheux en cette fin de siècle—à l’héritier 
d’une tradition inviolée et inviolable : elles 
sont indispensables à qui voudrait nous faire 
goûter une nouvelle aventure honarpartjste, 
le* deux premières ayant mal fini. ,

verneme
mment

premier

Sr
Noua co

Z

i A PROPO
DE

CÀSQUETT.

Chers Maman et Papa vous 
aller chez. Woodcock pour voir 
trine et sa grande exposition « 
quelles II y a des casquettes 
lours de toutes formes et de te 
çons les plus nouvelles ont d< 
res qui ne cassent pas. Ensuil 
des casquettes avec des étoiles, 
en galons d’or et a de si ba» pi 
plus bas prix Penscz.-y donc p 
cents-je puis acheter chez W< 
une nouvelle casque 
brune ou blue. Chei 
allez voir le nouveau blanc et 1 
de modisterie. Il y a de s 
chapeaux convenables pour toi 
grandes dames. Ensuite le 
en est si grand chez le bien 
Woodcock, d’autres disent no! 
il vend ses chapeaux garnis a s 
marché.

Nous allons chez Woodcock

ette noire, t 
s Maman <

sis
Bue Welliigt

Jos. E. Tremti
& CIE.

HORIMERS et BIJOU’
113 RUE RIDEAlf■*

Ont un assortiment co 
de montres, horloges, bi 
ries et argenteries. Vene 
avant d'acheter ailleuri 
de difficultés pour voir le 
chandises. Atteution sj 
donnée aux réparations.

N’oubliez pas l’adresa
113 RUE RI DBA
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LETTRE PASTORALE
NOUS, PAR LA GRACE DE DlEtî ET
Siège Ai ique, Archevêques 

et Evêques Les Provinces ecclési
astiques de Québec,de Montréal et 
d’Ottawa.
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Nous croyons opportun 
Très Chers Frères, do vous rappe
ler aujourd'hui quelques uns des 
graves principe uni régissent les 
rapports entre l’Eglise catholique et 
les écoles où les enfants reçoivent 
avec, l’instruction primaire, ,1e» pre
mières leçons de la morale chré
tienne.

S’il est vrai de dire que l’enfant 
dépend naturellement de l’autorité 
paternelle, stimuli/tellement il dé
pend de l’autorité de l’Eglise qui est 
la société surnaturelle pour laquelle 
Dieu I a crée, et dans laquelle il est 
tenu d’entier.

Nos

1e seule dansparceqi
l’oidre actuel de la Providence, elle 
est capab.e de lui faire atteindre sa 
On dernière. Le baptême, qu’il re 
çoit de l'Eglise, à la demande de sus 
parents, le fait entrer dans cette 
auguste société, dont il doit obser- 

toutes les lois concernant son 
salut. Dans le plan de son Divin 
Fondateur, l’Eglise par ses minis
tres a doi c non seulement le
voir, mais le devoir de diriger l’e- 
ducation morale des enfants. Ce 
devoir résulte de la mission elle- 
même conflue par le Sauveur à ses 
apôtres et à leurs successeurs dans 
l’Eglise : ‘ Enseignez tonies les 11a-

tout ce que je vous ai commandé. ’’ 
(Math. XXVIII, 20.) Ainsi l’Eglise 
catholique, seule, "à mis-ion de don
ner renseignement religieux et mo
ral aux nations comme aux indivi
dus de tous les âges, et cela à l'ex
clusion de tout autre pouvoir. 
Seule donc elle a mission de diriger 
l’enseignement moral non, seule- 
ment dans les éco es suoérieures, 
mais aussi, et peut-être plus encore, 
«tans les écoles où l’éducation mo 
raie est étroitement liée, insépira* 
blement unie à l’instruction, comme 
c’est le cas dans les écoles primai
res. Sans ce contrôle sur les écoles 
l’accomplissement de sa mission di
vine serait rendue impossible. En 
effet, l'enfant a l>n;-oin de connaître 
au plus tôt ses devoirs envers Dieu, 
d’êt:e prémuni contre les pissions 
mauvaises, et cela dans un temps 
où son âme est plus prompt 
voir une empreinte qu'elle 
vera toi

. Itttr apprenant à observer

le à rere-
conser

•jour» et l’aidera à passer à 
les dangers que le monde ettravers

le démon sèmeront sur sa route 
,l IjU jeune homme suit sa première 
voie, dans sa vieillesse même il 11e 

qu liera pas. ’’ (Prov. XXII 0 ) 
dès son enfance le jeune homme 

u’a pas été nourri des préceptes de 
la morale, il aura des difficultés 
presque insurmontables à observer 
ces mêmes préceptes, et par consé
quent à vivre de la vie surnaturelle, 
ou de la grâce, et la sollicitude de 
l’Eglise ue recevra pas chez l'indi
vidu la correspondance suffisante 
pour le conduire à sa lin dernière 
Des premières habitudes de la jeu 
neése l’entraîneront dans une autre 
direction ; d’où il ressort que l’E
glise étant seule chargée de Dieu 
pour donner l’enseignement moral 
aux hommes, ne peut, à aucune 
époque de leur vie, renoncer à sa 
mission. Elle n’est pas libre de re 
noncer à son action et à son con
trôle dans les écoles ; elle 11e peut 
approuver pour aucune considéra
tion, tous aucune forme de gouver 
nement, des écoles où l’enfance ne 
îeçoit pas d’enseignement moral. 
C’est pourquoi elle a toujours ré 
prouvé, et réurouvera toujours les 
écoles vulgairement appelées “ éco 
les neutres ’’ ; parce que ce systèm , 
de sa nature, est un grave danger 
pour l’éducation religieuse et mo 
raie de l'eniance bleu que aiciden 
tellement il n’ait pas toujours ce fu- 
ueslre résultat

la
Si

Ce malheureux 
système, qui rencontre l’approbation 
eu certains lieux, a causé la perte 
de bien des âmes et amoncelé bien 
des mines morales où il a été mis 
en pratique. Nous avons sur cela 
le témoignage compétent et irré 
cusable de l’Episcopat des Etats 
Unis, réuni en Comile plénier à 
Baltimore : “ Une longue expérien
ce, est-il dit. a surabondamnn nt 
prouvé les graves désastres, les dan- 
gers intrinsèques quô cause la plu
part du temps â la j 
lique en ces régions, la fréquen'ation 
des écoles publiques Grâce au sys 
tème en vigueur dans ces écoles, il 
ne peut pas se faire que les jeunes 
gens catholiques ne soient exposés â 
de grands périls, par rapport à la 
foi et aux moeurs. Ce n’est pas 1 
une autre cause que semblent devoir 
être attribues les progrès si consi
dérable de l'indifférentisme en ces 
régions et cette corruption des 
mœurs dont est infesté chez nous si 
dêplorablement et dans laquelle va 
se perdre l’âge le ulus tendre. ” 
(Conc. plén. Blaltim. U , No 126.)

C’est donc avec une grande sur 
urise et une profonde douleur, que 
Nous avons appris que même d ms 
notre pays, où l’on proclame si haut 
la liber'é religieuse, l’on a, au 
moyen de la légalité, tenté d’intro
duire ce syrtéraa réprouvable et ré- 
^ro îvé de? é oies neutres pour pri
ver l’église d’un droit inséparable 
du libre exercice dn culte catholi
que, garanti par la foi des traités. 

Dans une autre province de notre 
par des catholiques,

iunesse catbo

pays, habitée 
l’ou tente encore une fois contre les 
droits sacrés de l’Eglise une persé
cution sourde et diabolique 
le cœur ému, que Nous avons eu- 
t* ndu le vénérable pontife Archevê
que de 8aint-Boniface, élever encore 
la voix contre eerie ini juité. Dans 
une lettre pastorale en date du 15 
août dernier, l’illustre prélat fait 
connaître cette perfide tentative de 
pervertir l’enfance, contre laquelle 
il prémunit ses ouailles, et en fait 
voir eu môme temps tout l’odieux :

C’est

(A suivre)

■i
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ECHOS DU JOUR
L'Kijmtkvr publie un éloge très coloré 

Devlin, représentant du comté•le M
d’Ottaw».

Au 31 mars dernier la dette nette du CV 
nada étuit de $234,692,354, ce qui est 
diminution de $1,517,443 pendant ce mois.

Le fameux Marlin de Winnipeg, l’auteur 
de la loi unique des écoles du Manitoba, 
vient, de remettre 
eureur général

Pas un catholique sincère no regrettera le 
départ de ce fanatique.

portefeuille de pro-

Sir John Thompson «t M. Foster sont 
repartis hier de Washington pour revenir à 
O.ttuwa, Sir (’hurles Tupper continuant 
A ngleterre Ce retour inattendu c«t uaus.i 
par le désir du président Han-isson d’assirler 
aux délibérations des représentante des doux 

Son voyage dans les étala du sud ne 
permet pas que ces délibérations a ient
pays.

commencées a présent.

révolution du Chili. Si l’on prèle l’oreille
■r difficile de savoir on en est la

aux non vi lles émanant du président Raima 
céda, les insurgés n'ont eu que des succès

*, et ils ne peuvent se maintenir 
longtemps dans les postes qu’ils ont ocuu-

Les voyageurs qui arrivent du Chili 
prétendent au contraire que^ l’insurrection 
possède des forces importantes et que ces 
force- augmentent chaque jour ; d’après 
la révolution pourrait s'éterniser.

accident survenu à 
m»(.bines nous avons été placé hier, dans 
l'impossib üté de publier notre journal. 
Nous erpéroné que nos lecteurs nous par
donneront ce désagrément incontrôlable.

Nous suspendons pour le moment la suite 
de nos articles Règlement de Comptes" afin 
de faire place à lu lettre pastorale des 
Fvêques relativement à la question des 
écoles catholiques.

Cette lettre empreinte de la plus grande 
juste modération est desti" 

née a frire époque dans l'hisioire de notre 
l'ays. Nous sommes arrivés à un moment 
ou il noue faut absolument savoir quelles 
sont les lois qui nous régissent ; serons nous 
soumis au régime brutal du plus fort, où la 
justice devra i elle être le guide inspirateur 
dus hautes autorités. La lettre collective des 
dignitaires de l'Église place la question 
rénieut, sans user un seul mot blessant pour 
qui que ce soit, tout eu soutenant le priu- 
cipe de l'éducation catholique aveu une 
admirable fermeté.

A la suite <1’

sagesse et d

La loi scolaiiedu Mauitob.» est destinée à 
être l'objet d’un procès important 
être porté devant les plue hauts tribunaux

La constitutionnalité de cette loi est
contestée par les catholiques du Mauilolu 
le gouvernement u’a pus juge à propos d'in

avant que la question ait été réglée 
par la cour supiême 
loi serait maintenue,!e gouvernement fédéral 
rendra probablement justice à la minorité 
catholique par une loi spéciale que la cons
titution lui donne le pouvoir de promulguer.

L v loi abolissant l’usage de la langue 
française va être également attaquée. Deux 

pa.-sées par la même législature, l'une

Dans le vas ou cette

r- lative si x a icieiéb de pièt «i l'autre ee 
rapportant à l’inspection ries animaux im 
portés de I tj irovince. viennent d’être éton- 
vouéea par le gouverneur général

LE SPECTATEUR
CONDAMNÉ DANS LA CHAIR*

Depi 
Oblats
Hull en gar.le co 
grand nombre de licences 
étaient invites à ne don 
qu’à bon escient, 
insistaient auprès des 
ange règlement que le co 

l’an dernier ne fut

d’uu mois les Rcvds. Pères 
les citoyens de la ville de 
ntre l’octroi d’un trop 

Les ci toy eue 
leur signature 

PP. Oblats 
pour que le 

useil de ville avait 
pas rappelé. En

mettaient lesî

URR

échevine

de Hu 11 d’avoir dans son encei 
et de trei/e magasins où se débitent 

des buissons sur assiette qt à emporter?
est au nom le la religion, du bon ordre 

la moralité publique que les autoritéi 
ecclésiattiques prêchaient chaque dimanche, 
«ur cette importante question des licences; 
et disons le à l’honneur de notre ville, tout 
le monde sensé et raisonnable 
que les RR. PP. avav-n* cent fois 

Mais voilà qu'au sein même 
clique population une voix diacor 
fait entendre 

lx- Sfkotatech du trois avril courant ve- 
nait dans uu article d’une colonne et demie, 
jeter le défi aux autorités religieuse» et 
nom d’une solide question de quelque* 
piastres autorisait le conseil de ville à don
ner au moins 40 licences se disant fort de* 
autorités ecclésiastiques du monde entier el 

approbation de S. S. Léon XIII m-me. 
O en était trop ; la mesure était comble. 

Aussi dimanche dernier le 5, aux messe» 
basses et à la grand'messe, ie Rvd P. Su
périeure a t il fait justice des révolufttes 

oités de la feuille de Hull.
SPKUTATErR a-t-il dit en substance «et

saut pour a

comprenait

II

y
uirna mauvais et pernicieux ; 
l de publier est une impiété

autre qui nou 
tholiqucs doii

s leîpiété ; nou 
rité et J’Ctamnona notre auto

rieure ; tous lesa? svent savoir maintenant à q 
en tenu au sujet de cette feuille.
Nous ne sommes pas autrement surpris 

rie ce décret des autorités religieuses au su - 
jet du Spectateur, cette u uille enfantée 
dans un jour de colère, et qui u’a été dt-D " 
sa fondation que le receptacle île 
les ordure», de toutes les vilennies de 
les infames calomnies

faudrait pourtant pas trop eu jeter 
la faute sur le jeune homme qui y tient le 
fauteuil éditorial, car il est irresponsable 
tout autant de ses écrits que de ses idées. 
D'autres étaient là au fonds, derrière l’écran 

soufflaient la haine contre l’Eglise, cha- 
foie que scs ministres refusaient d ap

prouver les scan laies et les impiétés de la 
feuille et jetaient à pleine main la boue à la 
figure des honnêtes gent.

Il était tempe que ce journal impie fut 
mis à sa place ( i que la yl c de Hull ne fût 
plue responsable de «ee mulhonnttetée.
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